
mêler; par ce moyen, il n'y a jamais à crainc
qu'elles se tuent ; lesreines sont les seules qui soie
exposée's à être sacrifiées, car il est rare qu'il en rei
plus d'une dans la ruche.

Comment on doit faire passer un essoim d'une rui
dans une autre.-Cette opération doit être faite un p
avant.le .coucher du soleil: en s'y prenant plus t
il y aurait à craindre que les abeilles ne e'enlevassei

On étend une nappe par terre,- on met à une de a
extrémités la ruche qu'on destine aux abeilles, poi
sur la planche; on met un ou deux morceaux de b<
sous las bords de la. ruche, afin que les abeill
puissent y entrer facilement et en plus grande quu
tité à la fois. On fait un petit pli a la nappe, vis-à-i
du bord de la planche, pour empêcher que les abeill
ne se coulent dessous. Les choses ainsi disposées,
prend la ruche, où est l'essaim, on l'approche.vis-à-i
de c'elle où l'on veut faire entrer les abeilles, on élè
le bras juEque vers la poiti'ine, on l'abaisse ensui
subitement, en *frappant la ruche qu'on tient sur
nappe, et on l'ôte aussitôt; les abeilles qui y étaie
tombent toutes sur la nappe et se portent sur-le char
vers la ruche qui leur est destinée, où elles entre
en troupe.

Choses et autres.

Economie de temp8Jpar le moyen des beurreries et des fromager
-L'American Dairy-man voulant démontrer à ses lecteurs l'a
lité de l'établissement des beurreries et des fromageties, ou c
deux ensemble, fait les calcule suivants: " Dans un rayon ce
tenant cinq cents petites fermes, la journée pendant taque
on fabrique le beurre, cinq cents ménagères sont employée
vider cinq cents jarres de crème, exposée à cinq cents ten
ratures différentes, pour la remettre dans cinq cents baratt(
et pour faire marcher ces cinq cents barattes, cinq cents gi
çons on filles sont enlevés à l'école ou autres travaux, perda
ainsi cinq cents heures de leur temps dans une seule jus
née. Ensuite les cinq cents ménagères, lorque la crème est ai
fisamment barattée, mettent les cinq cents petits lots de boni
qui en proviennent en cinq mille petites boulettes qui sont
cinq cents différentes nuances et vendues sur les marchét
cinq cents différents prix."

Cet état de choses saute aux yenx, mais jusqu'à un certa
point on -ne pourrait en contester la véracité et s'empêcher
dire que l'établissement des beurreries est un moyen infaillil
d'économiser le temps, et une source de richesse pour l'indu
trie laitière à quelque point que.l'on envisage la question.

L'établissement d'une bourrerie est chose facile dans une p
roisse oh règne l'esprit d'union et la bonne entente. Organise
vous en associations; choisissez un directeur parfaitement c
tendu dans la fabrication du beurre qui pourrait se faire aid
par deux on trois jeunes gens qu'il initierait à la bo'nne fab:
cation du beurre.

Dans une paroisse quelque peu considérable, on peut assur
ment obtenir le lait de cinq cents fermes; et, comme le d
l'American Dairy-man, cinq cents lots de lait seraient portés
la beurrerie, avec lesquels on ferait une seule qualité d'
beurre excellent pour lequel on obtiendrait un prix élevé
uniforme; de plus les cinq cents ménagères et les cinq cen
jeunes garçons ou filles utiliseraient leur temps à d'nutre c
cupations. Si vous ne poinvez établir une beurrerie, organis
une fromagerie au moyeu de laquelle vous économiserez
temps de la ménagère.

Soins donts aux vaches en Hollande.-Dans ce pnys renomu
par la qualité des vaches laitières qu'il possede, on accor
un soin scrupuleux au batail, hiver comme été ; à tel poi
qu'en 6é, lorsque le temps est pluvieux, vous voyez les vach
avec des couvertures, dans les champs. Ce soin est bien pia.
par. la·quantité de lait qu'elles donnent et par la moindre co
sommation lu fourrage. Cette précaution donne la mesure d
autres snins qui doivent être apportés aux vaches laitièr
dans la-Hollande.-

Soins Á dànncr aux
belles fraisea, il fan
mauvaises herbes, e
fruits soient cueillis.
étre renmnde pIus qu
vaises herbes. Un ar
cas de sécheresse, se
vail par la perfection

Avant q ne les fru
plants, d'une paille
de brau-de-scio ; au
rez que les fraises ne

.Moyen de détruire les vers qui s'attaquent à l'oignon.

Depuis quelqnes années les vers à oignons font un tort con-
sidérable à sa récolte, au point que nombre de jardiniers ont
cessé de le cultiver sur une aussi grande échelle qu'aupara-
vant. L'épandage de la cendre et de la suie, sur lé terrain oit
l'on récolte les oignons a été essayé dans le but de détruire les
vers, mais sans résultat appréciable. L'infusion du tabac en
feuille, tel qu'on lemploie pour le lavage des moutons qui sont
attaqués de tiques, nous parait donner des résultats avanta-
geux. Il suffirait d'arroser le terrain avec de l'eau dans la-
quelle on a fait infuser une certaine quantité de tabac.

Emploi du lait de beurre.

Généralement il n'est pas connu -que le lait de beurre peut
étre avantageusement utilisé dans le ménage, et c'est pourquoi
souvent il arrive qu'on ne lemploie qu'à la nourriture des co-
chons.

Le lait de beurre est un breuvage agréable et rafralchissant,
le meilleur remède pour l'altération et la chaleur de lestomac,
bon pour lestomac, excellent dans la consomption et les fièvres,
comme aussi.dans la constipation des intestins.

Lorsque le lait de beurre est vieux et qu'il a sûri, on peut
s'en servir en le combinant avec diu bi-carbonate de sonde (es-
pèce de sel) pour lepain, la pâtisserie, etc. Le pain, les biscuits
et les autres galettes faites avec ce lait de beurre, sont excel-
lents et se conservent bons et tendres plus longtemps que par
l'emploi de la levure.
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plants dc fraises.-:-Si vounevoulez avoir de
t avoir soin de tenir le terrain exempt de
t couper les courants jusqu'à ce que les
La terre, autour de la plante, ne doit pas

'il est nécessaire à l'enlèvement des mau-
rosement fréquent et abbndant, dans le
ra très avantageux; il paiera bien le tra-
t, la beauté et la grosseur des fraises.
its mûrissent, couvrez la terre, .entre les
longue et nette, on une couche de tan on
moyen de cette couverture vous empêche-
soient salies par la boue.
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